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PROFESSIONNELS 

licsle la tri. 
U n e dizaine 
« e n t é s ; I t a t e n i s n 
ranieudemei i t <!i 

II 

/(• tt dernière avance : 
gettfenwnta »*ont pré-
I à at ténuer le» effet» de 

lillemin, dont ou peut ae 
r endre M>mpte par les deux exemples qui 

SUVoici' 'un t isserand nui a exercé sa pro
fession pondant vingt ans Pour une iin-
son «ne connue, il cesse do tisser. Celle 
cessation est-elle délinitive ou temporaire? 
n o u s n'en savons r ien et la loi n a non il J 
voir . Ce peut être u . ie raison de santé : 
non» ignorons s'il RUé'rira et quand il gn,.-
r i r a ; - c r s t l e m a n q i i f d ' ' ravail, .•.•ho-
mage dont la durée 
encore le tn J 

verner doiveconsister pour nous à leur 
répondre cou[i pour coup, que toute me
sure soit nonne pourvu qu'elle embête les 
socialistes et que nous devions gaspiller 
notre temps dans une série d'escarmou
ches I 

Et pendant ce temps-la, les reformes ne 
se fout pas et noire impuissance éclate 
clmuue j n i r a v e i n us il'évileiic*. 

LÔ torrent populaire avec ses n.,pira
tions, ses besoins, ses exigences. 

icliappe 
_ a été renvoyé par son 

patron • retrouvera-t-il du travail ailleurs 
et à quel moment? «'est l 'memmu. Il faut 

cependant 
t ssersaf i ~ 

i l va reprendre un „ 
l égumes , colporter des journaux on faire 
[ont autre métier on at tendant des jours 
mei l leurs Oui pourrai t 1 en Waniei . 
assurément pas plus Ouiileuiin que m o i ; 
m l ; s |e fameux amenueiiieiit o .mje ce 
malheureux a fausser compagnie a ses 
«ompagnous d'hier et d e d e m a m , a quitter 
ï e syndicat. 

D a n s un second cas, c'est un ilenr qui 
... en même temps cahare ' icr ; la Imnnie 
est nombreuse et pour la nourrir , il n est 

m a t rop J « «*'»> l l 0 '« {e"m0 ;1 H I ' " " 8 0 " 
S . H , J i l & fo rl ia.H.ui à la fabrique, 
â t o u v r i e r t a l t partie d ' ,nsy : , ; l , c i i que 
1» m l r o n n" voit pas il un lion cru , il y 

tuf i i t de le congédier i<mr l empêcher * 
ffiriparlie du Syndicat et p - rwr u ce i 1er 

^ e u n p e u x i v o A d , s l r , : ^ ^ r - r e 
p t tées d'un enntw-niriHre, ne deviendia-
R l l e uas le prétexte du renvoi ? h. i»a-
l i q u e / n ' e s u e (>as mettre 1. J r o i t t t " * -
•ciation des ouvriers à lu "»*«" " p s 1)l1 des p * 

t iu 

Ouancl il a présenté sa proposiUoo 
J lemin n'a pas \ n louU-iU. 

Mu ^ revenons 

d . ' b m - i k T : pouvez 
t-'Ur) 

protecteurs ? 
. . . t naliser rette forée et ; Ils répondront : 
tirer dus effets utiles pour la soc ié té ; ! JJii pem-é que d.i 

votes de l'autre jour pourraient bien les | « C'est le régne delà justice pour tout qui 
amener à rechercher où sont leurs véri- : arrive. 
talilei amis, à faire la balance des profits | « M. Ctmbon s'est rendu récemment 3ana 
et pertes que leur vaut la protection réac- ; te -Sud Oranaia avec une escorte de quelques 
tionnaire. Les quelques profits qui résul- ' spahis, tans bruit, sans éclet, sccjmpsgné 
tent des largesses des candidats sont-ils seulement de quelques chefa areltes. 
en rapport avec cette sorte de dégradation I «H a rcç-i a la frontière marocaine, des 
civique qu'il leur faut subir et avec les eri*'.i qu'une a-imini-tration mal compr se 
pertes qui rés i l ient de la concurrence des a1 ait éNit̂ o*-» ,'e l 'Aigrie, et par sa Rpu'e ir« 
cercle-; catholiqueH oii prennent le jour ésrfeB.Un, ,ar iju-.quep m.hiires de justice 
les candidatures réactionnaires do leurs intnllnj<*uiment ap^nqu' 

• i i l i e r ton te a terri-

temps troublés | 
où bientôt les vrais ié-

n'oseront plus crier : Vive la 
i tépubiique ' où Dieu et diable n'arrivent 
plus à reconnaître les leurs , il n'était pas 
sans intérêt de faire ces constations. 

Gustave DRON. 

Echos de Partout 

o.:é lé da gnâruoi 

\Ï#SS!£ 

< h Ituiitiv.l 
. moyen d lojec-

mm l Londres unfl fillena d« 

noire d 
que la commission du travail u' 

„ " " , d > peine à n ' l u i r e àdoux , q u i * ) 
p a s e u t u i j . j a ( j inn iL .ca voulu IU-
resumen a « ; ' • ; , ^ s a 

^ Î Ï Ï L t o ï X r ^ l i n n p p 4 f u i . o p . r t l . d a 

sous, u n le rapj.uii* i„*< : , i„^«„,r ,Mi 
don de la profession »J * , * é f g î | i ï 1 i 0 ï 
v r i e r n e sera censé ..'Vo' « ^ « ^ «J 
profession que quand >? " ; £ " " " ' " ' ; , 
ne rai.-ii plus exercée, d, 'unis r o l s » n s -
S' i l» i-.r-sc pour dos causesiode >•» laules 
de sa volonté, telles que les cas ne renvoi 
par le patror '• """''* " " " ^ _ r „ , - - . as'eprolonRé i a m e n 
J e m e n t Guilleniiu n'est pas applicaUie. 

. Notre colléBue, on le i«nse bien, Tient 
d f f e n d r e son eafant qu'on a deli-uiv au 
p 0 i , i de le rendre méconaais-al. le. U 
mi l i t r e .'ait nue pelile réserve pour d.s-
inauc . - s c a s d e renvoi injuste des cas 

i . ? e , T v n M « - i i ' m e ; (heureux magistrats , 
v o , r r ™ ^ ' e n , ' ' 0 ' m a n t é c l , a p p é l ; ? l l e . 

Mais M. Dup i i j n V 1*» »• - , ' , ' ; ' r , j 
v e r a n u o t o u t à l ' l i e u r . V ; ^ ' ' o n dé ' 
joue la mauvaise farce <i- " v .• l l l ï ,p n ( i , ._ 
tai l par des votes succès , 1 ' ? i S d u M 
ment Gnillemin qu'il a fait aa ;»W- r a i l l s 

lu prft'édentu séance. . v 

(iiiillcinin revient à la eiiar^e. Il r ^ f\ 
sente son ainendemeut au parapi-Aphesui 
vant lequel vise tes aneiens ouvr ier» qu 
ne faisaient pas partie d'un syndicat et 
nui veulent y entrer. La commis» on pro
pose de les y autoriser s'ils ont ese rce la 
profession pendant deux ans et r ï h 

lieu de cela, vous vous épuisez à vou
loir l 'arrêter dans s;i marche, vous vous publ 
dépense/ en efforts stériles pour le briser 
et vous n'aboutissez qu'à montrer votre 
faiblesse. 

Tenez, je suppose que vous ayez réussi , 
qu' i l se soit trouvé l'autre jour à U Cham
bre une majorité compacte et forte pour 
inquiéter, tracasser et es^-iyer de démolir 
les syndicats qu'on visait. C'était alors la 
lutte ouverte, la guerre incessante dans 
laquelle le gouvernement aurait dû capi
tuler le piemier. Antre chose, M. Dupiiy, 
est de fermer la Bourse du Travail à 
Par is ou de s 'attaquer h la plupart des 
syndicats qui couvrent le sol français. La 
force armée a réussi dans le premier cas, 
mais c'est une victoire qui vous a coûté 
cher et que la population parisienne vous 
a fait payer par l'envoi de vin^t nouveaux 
socialistes à la l'.h nul.re. Le mémo résul
tat vous attendait dans le second cas, et 

majorité avait été assez aveugle 
ous permettre d'exercer votre hu

meur batailleuse sur tous les syndicats de 
province, vous eussiez fait le jeu des 
socialistes dans des proportions que vous 
ne soupçonnez pas. 

Il est temps d'eu finir avec cet état d'in
quiétude, cet esprit de résistance conser
vatrice et d'emboîter le pas au m o u w -
inent populaire au lieu de cherchera l'eD-
rayer. Le boulangismo n'est i as si loin 
de rions q:ie vous l'ayez oubl ié : il fuit se 
mettie à l'iHJvr.-. il faut faire des réfor 
mes . i l faut about i r . 

Combien de fois ne m'a t o n p i s ré
pondue!! parlant des ouvriers que plus on 
fait pour eux, p!u« ils sont oxiR-wntt et 
qu'on n • les satisfera j a m a i s ! l-;t f 
closion d'un pareil état d'esprit, c'est île 
ne rien faire, d'opposer les gendarmes 
aux cris du peuple voula i t améliorer son 
sort et aflirmer MOU émaucipaiiont Prenez 
(tarde, citoyens républ icains! les misé
reux, les rmleonlents sont légion ; gare à 
la dictature, gare au sabre t 

Le temps me inanquo pour approfondir 
toutes ces idées qui se pressent en foule 
dan™ mon esprit au souvenir de cette dis
cussion à ' .^er » et je sms encore tout 
étonné, tout oooîuî Que de pareilles ma
nifestations aient pu èir» faites de nos 
jours dans une Chambre républicaine. 

Interdire à un ancien ouvrier, parce 
qu'il est. cabareti"r, de pontinuer à faire 
partie d'un svndicail O i m'avait deman l é ' ", "i'"''' ' ù ",'.'"' : - • - - • — >--
depuis longtemps de le p r o p . e r , on me ? 0 J V u n ' ; . T1 u ' t " a >°ï\iB ry™16" 
l'avait denmndéaVHUt qu i l'idée ne nui» H»nHu . M « U bruiqo VenU'abaLt, 
en lût venue sans doute, m m cher Gi i i -
lemifl, et j ' ava is répondu par un refus 

M. Cimbito, ajouta Britmth, fait ici d. 
botiQQ b*'80tioe. Tous IHH grands cti- t'.s arul-es 

n l e s g r a id»H l a u i i l l e s i n ' l i « é n e n , conj tD' 
e o n e , - l a t-nt de l ' o p p o j i t i o n BOUS T i r 

E t l 'a ia l i» 

a i t d r o i t , <U t o u t 

LE C & î l A f a T ^ CITADIN 
U JUSTICE RÉPUBLICAINE 
M paMie en <•• momeot, eu A n^iie. dpi 

é r e a a a û t , e t q u i p r n u v , n t qui 

p a b l . c a i o , IL Hrriv, 

[VIS 1 ssé de l'exercer depuis p ins de di 

Gnil lemin veut faire njoutir 
s i ème coodition : t 'es t qu'i ls 
pas uno autre profession, qu ils u» seiom 
par exemple, i,i ra lwrct iers , ni députas, 
Mais î! est battu par S^> voix contre -in 
(Uns ceiïe même chambre qui , la vei le 
donnait à BU amendement s.mi aire plnl 
d e cent voix de majorité. M. Dupny ni 
deva i t arrivai' que rjo, lqnes moments 
ap rès , trop tan.1 pour sonner une 
fois le rall iement. 

Voilà l'histoire .'elle que ja 1 ai 
déronler sous mes yeux 

s article» 

m u ,-u 

M lu . 

respect de tout ce qui 
lui est loyal. Votre aa-

Nor t administre l'Àlgeria 
De t'avait admi-

Celm-ni coniprdud l'esprit des populations 
-ées si us sa hante direction. 
II aou.l.era bien des haines, méconten

tera b , n des geas peu scrupuleux, coutre-
ira bien deB combina Bons déloyales,maie 

t K , . r 
nps qm 

répète 
besogne et vo la loD^tf 
tuDdâ i t U"i •.' u H'uuui 

Oa peui si Mndra compta, par la conver
sation ci-dessus dont j ai rapporte les terme» 
.vue fidélité, du foupir de fljulagemPDt qui 
eit exhale de toile-, les poitrines lorsqu'on 
vu comment la plu» haut fonctionnaire de 

la République 
tom 

f a i t s f'irt 

qu» ie que Boit la piiu't 'oa i 
r.'ÇO'Vfiit le ch;*4tirripnt qu ils m*rtt nt. 

11 y a va t i Atnualo fimpsrtan'e comrau 
de la prov net d'Alger)un maire, conseiller | 
nérilnuininé Sapor. q n. depuis J Ï anné. 
com ueita t d'-ffoyanles abus de ranfian' 
des faux, des e*«r04fttei*M, mettant an coupe 
r<*gW« toa» oeax qol a*ii»ttt beso n de son 
Diiniatére pour oMinir ur.e fi eur ou pour 
taire « lo ir un-trilt. 

L e s i u ; s i t e drûl' i , a p r è s a v o i r pu d i i s i m a -
1-ir l ongtem.»» , l a i m a n œ u v r e s o d i e u s e s a u x 
q u e l l e s d s e l i v r a i t , a Uni p . r a.1er s ' é c h o u e r 
H u r l a s n » n o s d e 1 . c o r r e c t i o n n e l l e d ' a b o r d , 
a u r c ux de lu c o ir d'af l l lMS « n s u i t e . 

A p r - s a v o i . - t T r o r i i é l a p r o v i - . e e e n m e ! -
ta . i l e n ou toute-* b'* r s s o - i r o r s d a n e s p r i t 

t r o p n é g l i g é par la M é t r o p o l e . 
C* q u i - e p a s s e e n ce m o m e n t d * m 

c o l o n i e a l g é r i e n n e i T o u v e , ini^-ux q u e t o u n l e s 
d h C . u r s d u m i . n l e , qui- s 
m e n t d e U RA, iubl iqu , e n s 
g i q n e i i i e n t . r è s o i u i u e n t a u x H 
q u a n d l ' i i e - i r - e n e s t v e n u e . 

S o u a un tlinU\.e a u l o n t i i r 
c o u v e r t p a r la p r o t e c t i o n 
rotttre q u ' i l a u r a i t s e r v i . 

B a i l * | t u b h . p : e , S a p > r e s t e n r o u t e p o u r l e 
HOinbr* c a b a n o i d e s r è u l i u t o a n a i r e s . Il 
p o u r r a m d i t r à lVs*> s u r U» ' l a o g e r a q 
y a à e o m m - U r e & l 'abr i d u n e h t u ' e s . t i 
t i o n , d e B c a n d a l e u x a l u n de p o a v o . r et 
h«juteus«f c 'ncur.Hion,s. 

Dépêche, d a n s s o n n i u i t / r o d'il 
1 q u e l-i S u p n r é t a i t u n i r n t 

net. 
comprenii 

liberté complète d'; 
déclare partisan el 
les petits lambeau 

; qu . 
i l t i . U , 

Lite l a 
1 |tro'.!i 

; d i r . - i l l o i n r a t a a a 
t q u ' a c a u a ^ d m a 

n o a v l l e d i l a 

•o la l ' e r n o -
tre c o l o i i i e 

i-tation de 
Sjpor. 

.m \ieuiiH rttyiit-i , ( li «'était hibïtu* A h c.i.S'lé.e- comme 
. ™ r l i b ^ r t ô q n e l a t o r c e u r f t U s a a , , e i r a t U q i l , b l , , Les fonctoa-
des c h a s s a conquises, .le ne i-oin.irenils f^ ^ r a r r o i l , , l M , m 0 l l t tr.-mliluobt de-
pas qu'on e'ariùle a des dispositions si ^ ^ ^ {,n ^ f 0 IT1 l i ; i M l „n{ Q.̂  reculait 
évidemment inapplicables, pins m on ne ( | e v j n t . l U 0 U I 1 1 , v r o ) , . n P | j^viu.t aucun acte 
cunnait mûme pas les noms <!,:> o . ivneis (!)1 , (1>v,,:, 1>01ir s e vn.iK-r de coui qui cher-
syndiqués et qu ) la loi oexig« que lea f . T ( i r K.,B ( i l < 

noms des ad.ninislratenrs . - puisque a d . x l i a i m d - , j ,.i„is à A'ger tt un 
daiMcecaa paUiouluT c'est l.i lo .nui . imi L 9 ,,a { u j . , v a i ( c 0 1 a u U n 

tient le cabaret cl qu M lui e.t i an lc do ( , - i m , r , ^ i f l n t v o y i(ï-, il.ns .es P'-..; o.;Rl m'a-
Wijndrela I n - e n ^ a son n o m ; -- .'t eu Un v t U ' . u t ,,art des foires sourJea qui s'ama^-
U n 3 W l i pas adma.t ie une diapo^iliou . . t h n , AjlQU ,„ Cienr d u u i o d i r J f t ,.„ 
qui yiseexclu.siïeuieol os ouvr ie r^ os é , t . n . ( ! i l . , U i l i p i l I l i . e . l o ( ï l jU.:qa*;.l.,r* S*por 
patron» Vivant eu go,, -rai de leurs ren ie , P. f t t ^ 
L pliH ou moins g r o s s e - q u a n d ils c -«- Cfl f ( U , f l p „ A | y 8 l . i t 

M n t 4 ' e x e r c e r l e a r p r o f e M i o n et n« pou- „ 
vant être touchés par vone tmenAement. ,.,,„• ^ d e i „ â

l
c t j û 

Si donc vous vouliez " i t f rdue i . ntre* f ; u u e d 6 n y | 

d.ia syndicats à c i l a i n o s I M U . ^ Q I ^ , -• •- . a v f i U Hll a c c l 

C l?redeviez-7uua nous pioposer nu nu><*n
 ; . a r W n , g '^éia ' . 

.,,.,.(.'itiibU1, el'licace, conforme à l'égaliio \ c a in ^rojue, 
et à ' J a jus t i ce ; vous reconnaîtrez avec *^ c o m m e u B 

moi, mon cher Guillemin, qu'il est encore N j | d e t q u e be.„ 
à découvrir. , c ni.ai-^eut personnellement, av.dt e-i vi-m 

La vérité, c'est que !e leinpR Pt la liberté ^ ^ m m i l t J ; l v , ' . t „ Atg»r, les crimes de S v O", 
sont l e s s e u l s i e m ô i e s que nous p u i s i o n s S i 0 s B H r r e i e r au cmd-de qui «liaitéclater, 
oppost-r aux abus de ia liberté daasocla- . f l B o u v r t B g^nvermur giaéral pi 
tion, comme " " " " f n' " " " " " " 1 " , , , a 

m i épurations, 

S u . »r e u t é t é 

prA-

Les finances abandonnent S.2-'*0.000 fr. , l'inté-
e a r l KW.Oftifr., t;i | M f f N 11 ."--11.000 f r . , la 
larine 7.150.000 franc*, l 'mitruct ioa publ ique 

s q a e d n 
MU l.èDéllLe île* 45 

L a s è a n o e 
La séance es t ouvert* a deux heures t o u t la pré-

ndence de H . ( I .mmir F e r l e r , pr ï t idenL 

AlllilDEM DU m f DE CII1I.0W 
Question .e M. k h Ferwniiays 

M. le marquis d e la F e r r o a n a y e p o s e u n s 
[iiflat on à M. le Mims ire de la g terre, e u sujet 
le l'accident e u r t e n j a u polygone d a c a m p de 
V a l o n s ai qui a enuiè l t vît à n servant d'artil-
erie . L'autorité mil itaire ne aiepote-t-ella paa de 
nDytint nece^iibirBS pour prévenir de parei l s ac-

H . l e m i n i s t r e d e l a g u e r r e expos o dans 

lii i nt pour établir 

L'incident est e los . 

La cavalerie de réserva 
L'ordre du jour appelle l a lr<» ..^libération eur 

• jifijet ml i i . f à lu f o r m i u o n de ^ u x régiments 

d^nunde & la Oh u 
n n d s i u a n t . 

it repoussé 

é c h a p p é e l e c n i p a b l o , cli«qu>i foin q n . i l 
d ' m c r i m e c o m m i s par u n ecclA.- la^ti-

ou i a r n.i p r o t é g é é e a H i i c r U l i e s . La 
î F r a n c e a J u r e s t a , d o n n é ceis t e m p s 

d-M-nitiM, u n e j u s t e appr-5cUt o a q u a n o u a 
e n g i g ; o n s l a D':p-:che à m é d i t - r : 

,e q a i e.-l p o f o n t ô m e n t t r i s t e ! c'-jsl l a 
f a o i t l t ô a v e c l a q u e l l e U p u p l e c r o U à l ' in fa -

m à l a beti .-e d e s l i oa ina-3 q u i s o n t a u 
p o u v o i r . » 

E. LAGHILldKHK BFAI, \ :LERC 

N O S 

t da Sipur, o'os.ttimt p^ 

jurant , M. r.imbnn qui 
.11, InngUiup» pr*fat du 

p da noa concitoy 

sont loa seuls 'ni'-

Lis ont trait il lu roi 
LMit iondës conseils d'iclimni-uri.timi,, 
n e pourront i-ompreiiJK qu un tiui» • 

„lu« d'anciens ouvriers - D e » n » 
t o m l n t cetlo dépos i t ion IJU: est voten pur 
SWITOil contre 1.1'.. L U I peiiali 'ee ilp.it 
seront punies 1« infraclioui. Dilua 1 in-
terTallè. j ' i ivn- , , l ' ie .o ,d avec l 'auteur e 
en son ohsei.ee, r . t i i é un ameu.leinont 
d'Autide Bovcr autorisant les anciens 
ouvriers iliii auraient ve.se des cntis.i-
i ions » une misse ayndica!- de secours ou 
rte reliait», à rester , , i i i i .: ,p.uti . Lei«ia 
27-i . trtvi . -.aria loi de UW (irt. o . i o u , 

J " pas d'irit' f i s o u nv 

avons pu opposer 

i^ln rift nrilsen * pas d lui' r ' . serieuii. 

p - v e n i r du r.-eimï 
alaise et d'in-
^ n s dél.attona 

résolu-

flsammciil 
4 réfléchir : il j 
parlementaire. L'état de n, 
. . . . é tude d lus lequel n 
appelle un prompt remède et de 
tionséncrj;H|ii' 

, ai nt le» c o u , i q . e n c r a .1 cu l t e uias i 
J a a u n e l e l t r « i | U J j'oorl t a 1 a lor» .1' 

e t nul p * r » t i a o a le a u i u ^ r o d u ïi'ogrèi 

tnA. . d u 4 O c t o b r e M W , H : e u l a a conopto i 
u u e o n v a a a ' i e i i , | n « ia 

- le d é -

i nient 

» .v— r - - r r - - luis de lu ta] 
I de réunion, de la iitterté de la pt 
Uortous pus de là, lie faisons pu 

; i inonstrations inut i les ; n'enflons 
voix, il n 'y a que lea eulaiits 
peur de Croqueni iu ine . ! V " " . , , , 

. l e n e c a c h e r a i p a s e t c ' e s t p u r U q u e j e 'J " 0 , r » v e o M n ! i a u i n i e t - l „ n . n 

i r m i n n r a i , q u e o e i t o i l i s e i i s a i o i, s i p e t i t - '1 '»":'W«» a u q u e l J »l l a t a l l a , , 

u e l l e - i u . ' - l i i . - . m e p u n . i l a v o i r o h o u l i d . . . » I ' *'" W » » ™ . " " d " . ' « « • « 
. i «hamlipn i> un class-Miient bien i ré- ' " * , ' , ' ** ' 
eienx à consulter . I m * r l t " ' • " " ' 

.le laisse do côté l e c i s d e G. i l lem 
qui était personnellement en cause, qu était emballé i qu» e d n i qui n'a jamais 
piVhé lui jette la première pierre 1 I: mais 
c'esl avec joie que Je consl n e que tous les 
député» républicain» du Nord ont voté 
avec la Commission coulre loa ine .ures 
arbi traires et rétiORi ades qu on nous. . (.re-
sentées. 

J e n e s u i s p u . f à c l i - ' d* cois la ter aussi 
que toute la droite de la Cliambifl, a part 
deux ou trois dont MM. de Mon et de 
Vogflé, a voté l 'amendemint Cluillemin el 
la p lupar t des mesures attenlatoires a 

| | '# i ie tence des syndicats qui sont venues Il faut ahjn ler n 'solum.si l la p o l i t i q u ' l l 'e l ietence des syndicats qui sonl venues 
des referme»; il l u t a u e i qu 'au Parle- ey illscnsaion. 
ment comme dans lo nouve l l ement . 1» II S'agissait cependant des droits de Ml 
politique de raison iViimoilo sur la poli- ritoyeiT" inHMiils qu'on appelle l e s c n b i -
*iq«e de passion. relier», o'-mt eerUins do nos eoliègue» 

. .̂i _ , . . , : — B i . . ^ s oarnissent e . t imer haut -
HTM de passion 

Ou» les voclnli 
l i o n , t a i l l e n t d e s c o u : 
m e n t et à la majori l ' 

- „ t de i'opposi- r L t i o u n a i r ^ » ^ r m s s e n t e i t i m ^ h , . , ^ 

-s au gouverne- nient le rotirouifl iir.ua c e r w 

ublicaiue. eVst tntices. ffltiwn.w ' 1^ °.n 

t h , V r . r ; b e 
p l u s h a i . t : 
n B d a Dr i -
.• f q u i lui 

i o n s l s i - o . n ^ t e s f ' i iH, 
< t \i r-î.-ott.iiiissancia ..'e 

l i p o p u l a t i o n i n d i g è n e . 

« A v a ' t In ' , n o n * é t t e f l i t « e ici l a p r o l j 

d ' i i e b i n t o d e v o l e u r , a p ^ r l r n - n t à t o . » 
I - dfrfrés d^ 1* b l s i r a r c h i ' e d m i r . i s t r a i i . r j . 
M. C a o l x M H«*fH ''/V « é r i e a v e c d i e a p p l i c a -
l . .ne il" fer nm&. 

« I, v iunt d e ta i re a t r f i , r io m ira d A . u -
i i s l n . un i e » r S s p o r , co- .V' . iL. u d e c o n ç u e -
-lo> et H ^aum-uisut née f m.isdela com-

er.t (g l e m e n t d 'orJunr . er UDI 
c m t r j 1« in* u d e M l l i i n a h 
•litr.' l ' n i m i u s t a t e u r d e l a 
IIÉ- B C - i o n g l » . 

DEPECHES 
onseil des Ministres 

ii'il d'.it d^pcs«r d a a s q u e l q u e s j o u r s . 

M o u v e m e n ' j u l i c t s l r e 

a r d e d ^ s s t e - i U i c a lait - . m e r u n m o u -

t j o u c i t i i e . 

,t #% t a x^ 

Avur . l tn « é n n o e 
k» « b a t da la aéaiica va n n r l «omai.Jo i 
. U g a l l à » u n <aal a la neminal on ,1 an c-i 
8M.IB d'ana ê ' , ..o^r l e , Mlaire. a l f l r u n n a a . I 

TjtaaniMl a-np o « l . a à I . nom a il • >n 4 « « l 

l 'ar l i c la i . M. l e b n o n D a m n r ç y i 

de l o ' . e s n i o n o"a cbe ï . inx r e q i i . l 

[ j 'on puiiue répondre utllama I a i l r 

l paragraphi addi 

L'INTERPELLATION 
sur la grève de Graissessac 

mils francs d e Pâ-
lUUa. A ni tal ion.) 
frappe l u profee-

oat da la poUl iqes 

lo i ichi un mil l ion sept ce 
• m e . [ÂprlaudisanmenU a 
U . T h i e r r y - C a i e a . — 

suivi aocialiaiea, ma ie non 
i nombre de ces dirniera ( 

r« dsa i .Dftweeurs, s a quelque «or e des j e s e i t e e 
D M (Rire . ) . 
'.'tt t l i tMnt!»p>i4n qu'avs i l N * p o l è o i rsr A* 

rg*) deatinri i ffli;<uner In j e . a a s s a i subir le 
ig du despote, i l fautlaixaer l e s inei ituUura a«i-
i lea proarei de la p e n s e s moderne et préparer 
IM la p s i t nociale. ( A p p U u d i i s e m a n l s o e l a -
les). 
. 'Uoivemi lé ne peut rester d a n s l'état ds servi-
le o ù on l'a p l ioe« . L e go|T«rnamarit «ctusl en* 
irraii U i -eaponsibi lnè da-. abus pansés , s'il ne 

a d é s o r m a i s lea m s m b r e a de l 'Uni-
dea m ê m e s droits q u e l e s aulrea c -

décl .rait q 
aitè joaironi 

L'ordre du jour Thierry-Caaes 
ir.iteur termine en dépoaaot l'ordre du Jeer 

La Chambre invite le gouvernement a 
ntenir le droit de pétition aux mem

bres de l 'enseignement public, à assurer 
le libre exercice des m a n d a t s politiques 
dont ils penvent être invest is , à suppri
mer les notes secrètes et à respecter dans 
tons les éducateurs de la nation l 'exer-

des droi ts civiques qu'i ls ont mission 
d'enseigner. » (Applaudissements à l'ex
t r ême gauche). 

Discours de M. Lannelongue 
M. L a n a e l o n g u e . — Il ne saurait convenir 4 
i profsaaeur qui n'etd point candi Jat d'aller dans 
s r éun ions polit iques e i p r i m e r uea opinions qui 

n'ont pat cours dans les écoles et qu i vont mente à 
rencontre du bot qu'on j poursuit. (Très bien e a 
centre). 

que l'instituteur r 
. f e bon s e n s veui 

l'eiilli 
S i l 

dans l 'enseignement 
n d é p e n l a 

à île- h o m m e -, 

du profeiseur doit 6 absolus 
i péri eur p 

i et primaire. Très bien, très 

ce cadra non jugement l i b r . . Quand le profee-
l'esl pas c .n d dai , 11 est tenu i une c sr la ine 

règle, a une dineipl-ne npâciale. Lee maîtres per
dent toute aut >ntè a'ita professent s u eollégn d e u 

es l i é e s que eel les qu'i ls répandent an dphora. 
Le devo r social , p u i s q u e l'inégalité est très 

grande et t . è i frappante, a i t de lâcher rie la d tml -
uer en élevant l e s petits . iTréebien à g aehe>. 

I es soc ia l i s i e s qui sont r e n n e dans le Oers pro-
îatire de* réformes a u x populat ions qu'ils n'ont 
aa converties, n'ont r ien inventé, et j'ai la droit da 
ire que je n'ai psa attendu leur venue pour ac-
umplir mon devo r soc ia l . fTrès bien an centre). 

Cris à l ' e x t ê m e g a u x n e . — A l e q u es t i o e . (Brait) . 
MM. J a u r è s e t G u e s d e se font remarquer p i r 

d'une d i sc ip l ins qui 

t le frapper. (Très bien i d 

tfnë 
I (tu b reste de Graies 

n n d e 'u g o i ' 

i de l'HAr*. 

II d o t cberchei 

duq-iel on aime 

aller chercher s 

de cette interj-elUtn 

Les expropriations 
La Chan.bre (ir-mi .'n c i n i d o r a t ' o n une pri 

sition de loi de \t . Miclie'in «yanl p m r objet de I 
c o m p u t e r h loi d i 5 mai 1 9 t | sur l e x p r o p r i * : i o n , 
pour cause d utilité publique. * 

L'INTERPELLATION 
de M. Thérry Cazes 

(Applaudl s semes ta sur u n 

. LmneIong"G n'admet s a u n e 

ndatre et 11 liberté absô lae pour 

lu indique!) 
(Lpoliudiiss _ _ ^ 
a demandé l'absolue neutralité [ 

gauche) 

. 11 OJbli M . Jules F e r r y 
t'éc de Ta 1 1 R ' i u b l i q t i e 
UP. (Trèt, b i e n ) . Ce s o n t 

jpeHa h fflsr 

I p.rbliq.Û 

beulement à 

i i ' ég ird ri 
lUtion Je M. Ttverry G a i e s . 

*"$$* 
Discours de M. Thierry Cazes1 

personnel e 

M. i 

ition de lui sur 11 pr.'i nt 

**Ar'. l e r a - U i e meeletabrl Ver no. 
les, e'lia>aUtratlve^ el t l u i m e l ' j , f t ^e< 

nv *i* i-irr nu- ,iCc' -i Ti--n so%u-.t'le, 
La ( o r n a i s iv c He l ic l ir i l o i est. s..i 
,;irn .1 i p a « 5 : - s .r m sn h m leur •'. 

I»VS i." 

h Ké; n h i. 

i-lrete Rùjub l iqae n 

prend l e 
. _ _ _ • minia

droit de la frapper { A p p l a u i i s s s -

dégagerl'enteiirnecaent de« queet ions 

. T h i e r r y < 
s êtres as s 4i 

. , r o f e - i 

i d u Ipmpi e t 

d'un dé 

irant avait r a s i son égard 

rrmWSbll", M. <:ilSrl-rSl)lip 
) , irl 'uni prés idai t .u eon-i 
Q utl crime i*eH c o m t u s 

\ p . l iudiM' 

de philosophie du lyc^i 

ries i»n;.tiy éiait profes-

a dresser divi 

Pourquoi enlé*e-t-on 
« rooctjoti 
pi .umuot r<t 

dea ronctjonH éleeti 

l'i •' le fr 

quest ions e u gon< 

professeurs l ' e x e r c é e 

•mbres d» rense igne* 
•er dea pétltionn s u 
leln e a n s Jroits d s ce 

I l e - H a l l l e f c u — V o n s e ) étiez l e 

Q e e l e e sont Un intentions 4 a 
Psrlem*nt I 

M . J a u r e __ _ _ . 
gr tn«amènent é l'*R.rd des profeeienre qu i 

u l U t e coiiviitic i 

H . l e v i c o m t e d ' H u g i i p i , -

, é U société boar-
ociéié dèmoaratiqua 

M. Lt-t.rel f s n e 

Oa a frappé M. 

hiWei ; ce '"T.uercol ia i iors i i 
j o r n i i l uoc i i iute . 

' o h . i g é Je eu mger d'opi-

L e e 
i.lstrt ' te [''inuiees corn nu 
UdHs qu'il a été po»-i le u i 
ds faire -ublr é l e i r s et»H 
dépenser pour l 'eisn-lca 18. 

Cc« direiaui loas at a gu-a 
francs,l*..«r se CO:;1.TI.I. r a 
« i m . n . M n s i . l i . i l i t ' 1 l -

t ( | l é 4 u r l l i U 

r d e , d.ra r 

A 0"t, -in profee. 
nf.ft a e c le changement d 

L'orateur rappalla l 
Ms . t ' . y . iti, ..'..Urt pro.-M 
d'Al f ' i .q i l avait défon'u 
viani, son avoest , tut l'jl , 
naire, pour asoir d.t q .o U piurar.1 
Iretre), Or, le cour de 1' 

q M . d e B e r n e - L ' ï i i 

H U J a a r i s M d i v s r i 

. T h i e r r y C a z q U ( 

:;-rr 
> resonnu depuis 

BST i fmiCi 

m r n t c l i l u majoiil.' K-i.uljlicaiinv. .•• ••*! | tances, ron.-ni. i- - . « ^ O M . U a t a " r « * 
leur roi». Eat-co i dire que l 'u t de 6oa ! tournées et de foiv» 1"'» W «»i»v«- u

 t 

sociul ? 

..le le 
ifee do" 

longuei 

y^JfT\; 
) P* i -

l é lsetorsl dea c 
» M . M . r t y . 

I j eé s d'Albi. M. alarty, qui . dit-lL 

B o r n e L i g » r l e , député et n u i r e d'Albi, 
•te . 1' m'tre i tait, it-t-tl. 
J u r é s . — C'oai pour cela qu» WQM l u v e s 

évoquer . 
B e r n e - L s g a r d e . — Je n'ai j a m a i s dea . n i é 

l e f e u s'écri. 
tff. J a n r t s , — Pnudfrid-il q.tfl l'f 
ranoa an', « h i i s - é e l - s ^ n ' é é p n i i 
•T.RS rancunes, Isa plae tnt*orsble4 j 

formnls n é e ep'nton qn 
é U l e i s é e go iTernemen 

. l i a n e s t o i j o . r * feu M M 
ur la défendre. De , 

iBJStiU-
ippr-ed 
M e e s 

Htalte). 
iestitri-

qe'el le M )ee 

ir.iTOiatiou. (A. ipUad » 

tur lit un i i t . d e d i ?>, . . 

• l'irui. car el le peut 
b e , o n d'eux L'Univeie l tè réclame le liberté M e r 
la liberté s e u l e . On n e ' e s u r a i t l i lut rs faser , ( T i f s 
•pplnudies^meats é g m e n é ) . 

DISCOURS 
du Mims.pâ de rinttruction publique 

G e o r g e s L e y g u e s . 

fSlel'.oe f*1 

du dépias 

ment qu'un» di grées 

^^VSSm?S^sss s s é s i s i t 

coa-tit^a piutat 

M. H i r m a n . - On p e u ê! 
son dSTO r » i r a r > i » l a « i q i i e le d î n e 

la politlq 

profe i seur et f a i r e ! éaaquellee 
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